
LE SAMEDI

Pauvre Tabac!
Di~ SoceeK coMr'eclaus h Tabac pc'b'io u Balletittncrcsuel, oli

je vous, prie d,3 croire qu'on di% !,o-. f.s' à l'hgrbi. 'sttlo et puante"'
comme lat qualifi .it un roi d'Ang], tc.»-re: ïnais pourquoi la société

m'eroiet-de ctte publicittion tabacop;hobe ? J2 mo Io demande.
Si c'eit à dessein de uke c:nveytiir, j%. crisi qu'elle perd son temps.
Si c'est pour que j) a'' un pou (le récilme autour de ses irfiuc-
tueux effar,. .. au fait, pionrquoi pa i ?

Voici donc la cutillc.tte que 'o vi-no &l fuire dans ce Bulletin.
Elle est ample.

Parmi lem cortfessions de fameiir3 eui dont~ fourmillent ces
pages antiniec>tilliquati, j'en relévo uiw, Celio de li Imlr directeur
de l'U'ion de~s Ecoles libre.', àêde 4-k ala4, qui, av.-èi avoir parlé
de lInflacrieo désastreuse exprcoé pa-r icib1ý du1. tabiro 9;r le corprs
et l'esprit, déclart) en tr~ie frî :hs' qu3 depui.3 1',igg de 9 ana
(peste !) jusqu'à celui de0 42 an", il W'& pnq c'32s4 de famerun sont jour,
et conclut avec ctmdý=~ Pen doûcr~o>e peuvent parler des
efftks du tabac s-ur ï'et igcwo.. avcu'tt.ut dé- ronïcaiss'ace (lue
moi." Brav'e ccear Ini rarron ne: Si dit paq~ do ces rbos
là à soi-même-!

La là stiterYiWic.b1e ct tert'u.'deý molý%is que lea Bal-
letin diclare g wipr in tiabAÀc: AmuoaAmb'yopis Ano-
rexie, Cancer, lpcure Pautsie., Tir.bycardite, voila les maux
dont est menacé I-i malheureux fckaeur, qnu. wura en outre les
artères ath érom Ra u,er, lec pouln irrtirulior.. iet la langue saburale.
(Brrr 1) Il y a même tout un drmetibi(giquie, narré en style de
mélo, dont je m'on voudrais toute ma viec da n(e pas voils faire con-
naître au minnn iù débt.:

"Un jour, comme je rentrii d llè bioub ,joyecui et content,
"j'entendis d 's cris,ilaa imprêc'-tioi11!, suivis bi2etô d'injures:

"lIâchie IS.-mvage! caI c-À c: et eV, ic jiues sort-aien!t de Chlez moi. Je
" devins pâ.le, je crus un in-,zart à nuuc tenttitve d'assftsginat, et

aveuglé, honi de moi-amêmi, je tuc jetati daý,n; i escalier. J'y ren-
"contrai un docte-ir. A cei een di-- c11 moi-même : C'est
"cela, un asmpsio a dû c'n;'dir hý7 vnci At pour portoer un mau-
vais coup vur l"cuk d'a mier's; Voie. 1-i n,ieir, qui vient d'en
soigner les blsue.Ji totilb!i. <ilii <nort que vift, daw; les birai
de ma mequi m(, 8ob:hm~n À'ri, tj~ui d'elle ce qui
en étgit.
IlUn assassin perZfilet avait faiit fion c.uh'est dans notre foyer, y

"avait sem4 la deuluiu- en bsatrl'lltto blessure profonde et
"cruelle meon paivre ;edpé- queiio ms. de touties les ten-
"dresqs dà sxsou CIe

"Et cette blessure av-oit :,vhi~a ia'3g0?c ct -m. gorge, et le rné-
"décin venait d'y faire nn cr'4raton qui avaiti arraché ces crit3 de
"douleu1 ' et sos8 injures a-u, c1hoc wmalade.

"Et l'assassin fie~t on faut, wais son nom était connc. Li jusi-
"tice, et l'in dfgniltion lse n~ee' tc u pilri, il se nommqit Il

" TABAC ! " (Trémnolo à 'nlci'
Un partisan du "l n'asrzdîJw. pasgur'. z craignant, as-cc

raison, que les fiimevrs ao I:~4 ne pe, s'ij'u-p!Drtar la brusque
cessabion de leurs - it3~ a 'U-enté dle rl.oe l tabac p!ir un
certain noïnbre d3 p1eutei4Vi endes Seios3 i ont éW. cou'-onné
d'insuccè3. Il a frai6é das fa%:illi '- du noyer qu'il a trouvéeb mau-
vaises, znivrantol, toxiquces ". Pnbt, du taýbac tz-emré lens l'eu pour
diminuer aa nocuité, Il c'a;t U~*~e" n lée.,oi cause, l"I'xp..
rimentabeur a'acraIll ' à bt fs dom esC'opde et deb Poly.
gonées " ce ql)ý niguifi -, ".Y( f?3 'Àïc ''gs " qilý f inie des ýpî-
nardi et de l'oseille: f. doit ê;re r)

Autre proc'dé.: Il V-ju;4, li.vez qu'on p.--tt treow,,r par suggYestion
"l'odorat do lhypncotèi-é, lui fieredpr dc. -)'It5urnau.aod

en ui erna'm'.~;queC2 o*z d'; d-ureu'O's, et réciproque-
"ment,

IlEh bien ! sLggé-rtz à votre sI~ q!v) la famée ilu tabac a une
odeur répugnauta; 'îliqu't'ibe li sera dé6 oremmai' in-suppor-

"table ; qu il ic pouir:, plu-m f:au') '.c' avoirixaéitmn
Cenvie de vomnir. Voin ê,%Is sûrt quasi bout d- ulqe éees

,,vous lui aurt Z insp1iiè tne véritablIe r9pog:Carncý Pour le tabauc."
Hlum ! osbe a j'Ili dýï'dots
Les journwux mînéienrinoncent la f.rrutinil d'une Société

ayant pour but hla iuto de f'- 1:ir chr abounié
aurait son tuyau à 1omicile tt qu'IeÎW' y appîlijuevr mies lèvres
qnand il v-ouiirait warpiror uno bonuoci f-iniëý d-s tit;c C'est deji\
très ' -ntil. mmài le flmdJ1'ti -I~bc1 lule u '&l;tit puir l'épurat.
tion Ea la faimé-', riréfé,riils'mm't eTlpp perf2ctionné la
comp!ète abtnind'un curci.o G ,-cuv.aii II ou fi n'est pýri ni de
boire, ni de- feiiuer, ri. :1.m c's e."Comuet su'el il, c() petit
Edlen ? Lé, Clu) (les Jo 1 a i"r,:'j ;lwi.

Âvt c uns récuîl., eH bei apel quels adversirtes
rencontra le T!Lbsc

L-3 premier fut lei ïoi Jacm1u-.3 I: qui eos nni n ceq ' termes
l'usage du tbac: L'%o cagte di' ibc pugwit à la viio, gêsant à

cause de la fumée, périlleux pour le cerveau et nuisible aux pou-
mons, produit autour du fumeur des émanations ai nauséabondes
qu'elles paraissent sortir de l'enfer,

En Espagne, le grand Inquisiteur de Salamanque, Christophe de
la Camara, ordonna en 1640, aux clercs, de s'abstenir de tabac une
heure avant de dire la messe et deux heures après. Dans une autre
occasion, il enjoignit à ses 6 i èles, sous peine d'excommunication, de
ne pas priser pendant les olli teés. Les papes Urbain VI 11 et Inno-
cent VI promulguèrent aussi plusieur.4 bulbes dans le même esprit,
comparant In bouche du fumeur à une cheminée du diable.

Emulo da Richelieu qui frappe le tabac d'un impôt de deux
francs3 par cent livres le rédacteur rappelle que Dom Pedro "'con-
damnait l'habitude du tabac Il, (idée géniale qui n'a pas tiulli cepen-
dant à consolider son trône) et insinue qu'il ne serait déjà pas si
hête "ld'appliquer aux fumeurs les peinas élictéog par les articles
300, :319 (t 458 du Code pénal ". L) Saltan fr[ourad IV Montrait
plus d'énergie encore ; souï son règne, les fumeurs étaient con-
damnés à mort. En P,,rse, on empalait les priseurs ; en 'Russie, on
leur c)upait 1b nia, ce qui me praît plus logique. Le féroce jour.
nm'iiteý rapiiello ce-4 précodents énergiquie3 et ajoute, rempli
d'espoir: "Q.ii sait quelles viciss2itudes menaçm~t le tabac dans
l'avenir ?

On voit que le Balletin est une de ces pliblicaition-s qu'il est
agréable de feuilleter le soir, sous la lampe, une cigarette aux
lèvr3s. 0W IIlV

Les Bouchers
Dèi l'époque la plus plus réculée, on favorisa particulièrement le

commrerc) dle la boucherie ; dcîni la plupart des ville.,, les bouchers3
formaient une corporation p7ivilégée, et nul marchand de cette
catégorie .ie pouvait vendre ou débiter do lai viande ailleurs que
dans l'établi-ssemient fixé par l'autorité royale. La prowiè-re boit-
chorie parisienne fut celle du Parvis Notre-Dame; elle fut tout
d'abord exploitée par les9 maîtres bouchers qui l'abandonnèrent aux
chanoinas de Notre -Dame en .1222 Ils vinrent alors s'installer près
du Grand-Châtelot, dans un endroit appelé l'Apporb-Pari.s, grand
cwntre d'approvisionniement à l'époque. La puissance de la corpo-
ration grandissait ; elle prit, ayoint pour chef Jean Caboche, étalier
au Parvis, unq part très Rctive aux troul)es qui eurent lieu à Paris
pendant la minorité de Ch'crleg VI Ce roi supprima tous les privi-
lèges dms bouchers li 13 triai 1416 113ntrée en grâce deux ans
après, la communauté devint encore plus importante qu'auparavant.
Les armoiries de la corporation re déc-rivai-ynt ainïi "n langage de
blason: D a:uo', à ttn aqneau pascat il'i-eInt, la bamndc'role dIe
mc',ne, cha~rgée <'unt, criitte <le gmrcmdes Il fa.llait pour être reçu
miître, c'est-à-dire patron, avoir servi oaze *aunées consécutive&,
savoir : trois années apprenti et huit arnées comp'cgnon, avoir fait
un cht f dSouvra et avoir 28 anis ecomplis. C'est un ri'glemcnt de
Char-is IX, du 4 février [.567, qui ordonna de tueor et (l'écorcher
les animaux hors doii villes et près de l'Eau: mais cEtte ordonnance
ne fut appliquée réellement que dans qitelqueî localités comme
iLyon 'Foui, Nantes,,, etc. Les bouchers d'autrefois abattaient chez
Aux, et c'était une decs nombreuses causes 1 4 l'ins4aluibrité des villes.

DJnos jours, la création d'lin itbAtoir public entrualue lit suppres9-
P-ion dles tuieries3 particulières. Chaque année, la vieille corporation
des bouchers avait l'habitude de promener dans les rues un hueuf
gras; pr-ndant le carrnval, Le cortège, sous Louis XIV, était com-
posé dç3 garç.ins bouchers en corsota rouge4 escortant le boeuf enru-
biné ; le boeuf portait sur son dos un enfant figurant le roi du
métier. L% troupe, précédéi <le musiciens, allait ains4i rendre visite
aux grae-di pttrsonnages. Supprimée par la Révolution, cette céré-
monie fut reprise sous l'Empire, et cortaines promenabem du boeuf
reatèrent justem~ent célèbres. Il faut avouer totik roifi que le.3 ton-
tatives fatites il y a quelques annéis pour retablir cotte coutume.
n'ont pas eu le succès qu'on attendait. Il V.

PERLES BIZARRS

Oa voit à l'Expo.,ition Universelle, dbans le pavillon d'une colonie
f 'anç tise, celle de la Côte d'I voire, trois perles dont l'histoire est
bizîrre. Cas perleq, que les nègres appellent mmmomié, n'ont été ni
pêchére fur la côte, ni apportéas dans le pays p!ir les Euiroréensi.
Ou leà trouva da la ter.e, au sommet du mont AJ'f-uf-m aont
des pei-leb.x et on ne les trouve (lue là. Elles sont entouréi)s <1'o4!io-
mente humains de date trèi ancienne et d'objuts de bronzi. Comme
on ai découvert beaucoup da perles absolument tsemblables dans les
tombes royale& dI'E2ypto, t que l'on saib que les P'haraons avaient
à une époque trè-3 reculée, envoyé dos colonies4 dans l'Afrique
entière, on siuppoie que les oi'rié mont lesï ve4tiges <l'une de ceti
colonies. Ainsqi ces perles avant d'être enterrées dans les parages
du golfu de Gainée, auraient été ap)portées, il y a cinq ou "ix mille
ans, des parages de la mer [Rouge à travers tout le Soudan.


